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 La magie est immortelle 
 

Nul ne connaissait son nom. Pourtant, tout le monde savait que c’était la personne à aller voir en 

cas de problèmes magiques. Il vivait dans une maison avec un grand jardin, peuplé de théières et de 

globes jouant aux cartes, de lapins musiciens, de fleurs danseuses... C’était pour ce jardin, et son 

incroyable talent pour la magie, qu’Ava aimait tellement le mage. Elle se rendait souvent dans son 

jardin pour admirer ce rare don qu’était la magie. Elle prenait même des leçons de danse avec un 

chat !  

     Ce lundi matin, Ava partait prendre sa dernière leçon  au jardin du mage. Mais, quand elle 

arriva, elle ne trouva pas ce qu’elle s’attendait. Il n’y avait pas de joli jardin, juste une maison en 

ruine entourée d’une clôture en bois. Etonnée, Ava fit ce qu’elle faisait à chaque fois qu’elle venait, 

elle dit : 

« Ô grand mage, je viens voir ton magnifique jardin, je viens te voir ! » 

(Le mage apparaissait sous forme d’ombre de lumière, peut-être celle d’un centaure). Mais il ne se 

produisit rien, rien, et encore rien. Ava, déçue, rentra chez elle. 

     Dans les jours suivants, le village devint de plus en plus triste, de moins en moins accueillant. 

Face à cette disparition, tout le monde disait : 

« la magie est immortelle, le mage finira bien par revenir ! » 

Ava aussi essayait d’y croire, mais n’y arrivait pas vraiment. Tellement qu’un soir, elle partit. Sans 

prévenir. Elle partit « à la recherche de la magie ». 

     Ava s’éloigna du chemin en terre, en se disant que personne ne l’aurait retrouvée en pleine forêt. 

Elle marcha jusqu’au coucher du soleil, en prenant très peu de pauses. Quand elle s’arrêta enfin, elle 

sortit de son sac à dos quelques biscuits et une couverture. Mais, pendant qu’elle mangeait, elle vit 

une paire d’yeux dans un buisson. La jeune fille sortit son couteau suisse et dit : 

« Montrez-vous ! Je suis armée ! »  

     Elle se demanda s’il était possible que le loup qui sortit du buisson l’avait comprise. En voyant 

son ridicule couteau suisse, le loup fit un son qui aurait pu être une moquerie, montra les dents, et 

dit : 

« Vraiment ! Y’a qu’les humains pour vouloir se battre avec un couteau aussi riquiqui ! » 

     Ava pensa qu’elle avait entendu des voix inexistantes, les loups n’ont jamais su parler ! Elle fit 

un pas en arrière et marcha sur quelque chose. Une allumette ! La jeune fille se rappela de les avoir 

prises pour se réchauffer avec un feu s’il faisait trop froid. Elle attrapa toute la boîte et en alluma 

une. Elle sourit : 

« Je te l’avais dit, je suis armée ! » 

Le loup partit, non sans grogner et montrer les crocs. 
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« Si j’te laisse partir, petite, c’est pas pour le p’tit feu sur ton bâton. En fait tu aurais eu mauvais 

goût. » 

Encore l’imagination d’Ava ? Peut-être, ou peut-être pas... 

     Le jour d’après, Ava reprit sa marche. Elle n’allait ni vite ni lentement, mais toujours tout droit. 

Elle semblait ne jamais fatiguer.  

     Le soir, elle trouva une espèce de manoir, et décida d’essayer de s’y réfugier pendant la nuit 

pour éviter les loups. Elle toqua. On lui ouvrit presque immédiatement. C’était un homme-chat (l’un 

des hybrides les plus communs ), souriant. Il dit : 

« - Bonjour mademoiselle ! Voulez-vous voir la grande maîtresse des lieux ? 

- Oui, merci monsieur, dit Ava » 

      L’homme-chat l’emmena dans une grande et magnifique pièce, où se trouvait une femme assise 

sur un imposant trône. Ava constata qu’elle était hybride aussi, mi femme, mi serpent. La porte se 

ferma à clef.  

« -Bonjour ! dit la femme d’une voix coupante. 

-B...Bonjour ma...Madame, dit Ava timidement 

-Pourquoi est-tu ici ? 

-J’ai besoin d’une faveur.  

-Laquelle ? 

-Je voudrais… Euh… Passer une nuit ici.  

-Bien sûr ! À une condition. 

-Quelle est cette condition ? 

-Si tu restes une nuit tu resteras …TOUJOURS ! Cria la femme. 

-Non, non, madame ! Je… Je préfère dehors ! Se défendit Ava 

-Ah, mais tu n’as plus le choix ! Chantonna joyeusement le serpent, et partit, en laissant Ava seule. 

     Après un temps qui lui parut interminable, Ava s’endormit. Elle rêva de la dame du manoir. Elle 

lui parlait. Elle dit : 

« -Ava, j’y ai repensé. Si tu me laisses un de tes sens je te laisserais partir. Tu as le choix, Ava, le 

choix ! 

- Je ne peux pas ! Dit Ava. 

-Tu préfères rester ici pour l’éternité ? Demanda  le serpent. La vision frémit. 

-Non ! Je vous laisse mon ouïe. Laissez moi partir ! Cria Ava . » La vision devint floue, et la 

femme-serpent disparut. 

    Ava se réveilla. Elle était couchée sur l’herbe dans une clairière. Pas dans le manoir.  

« Ainsi, elle m’a libérée ! » Pensa-t-elle à voix haute. Elle fut étonnée de ne pas s’entendre. Puis 

elle se rappela de l’échange. La jeune fille reprit sa longue marche. 
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     En début d’après-midi, elle trouva un village. Elle vit deux personnes, un homme et une femme, 

et leur adressa la parole. 

« Bonjour, pourriez-vous s’il vous plaît m’indiquer où je suis ? » 

L’homme essaya de lui répondre, mais Ava ajouta tout de suite : 

«-Je suis sourde. J’ai eu... Euh... Un accident, une voix résonna dans sa tête : 

-Et moi je suis télépathe. Ava sursauta. 

-C’est vous ? Répondit Ava en regardant la femme. Elle sourit. 

-Oui, dit l’étrange voix dans Ava, c’est moi. Pourquoi est-tu là ? 

-Je cherche la magie, répondit poliment la jeune fille, mais, s’il vous plaît, où somme-nous ?(C’était 

étrange pour elle de parler dans le vide, sans entendre sa propre voix). 

-Ici ? Nous ne sommes nulle part, ou bien partout. Tout ce que je sais c’est que nous sommes près 

de la ville Galïa.  

-Galïa ? Mais c’est à 2 000 zaltes de mon village ! Comment est-ce possible ?  

La femme changea brusquement de discours, et dit : 

-Tu as dit que tu étais à la recherche de la magie ? 

-Oui, dit simplement Ava  

-Et... pourquoi ? 

-Le mage de mon village a disparu, et la magie avec. La magie est censée être immortelle et... 

-Je vois. La magie est vraiment immortelle, mais pas le mage qui la possède ! 

-Donc... La magie déménage ? 

-Plus ou moins !  

-Et... ou va la magie après ? 

-Quelqu’un en hérite. 

-N’importe qui ? 

-N’importe qui. Et... Sais-tu qui la possède maintenant ? 

Après un long silence, Ava murmura ( ou pensa, elle ne s’entendait pas ) : 

-Moi. 

Et d’un coup, tout devint clair : les paroles du loup, la faveur de la dame du manoir, l’incroyable 

rapidité... c’est maintenant sûr, la magie est immortelle ! 


